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Le dimanche est le jour consacre 
à l'ordre. Entendons que, le diman-
che, le pays est gratifié de nombreux 
discours où tous les partis, sans ex-
ception, proclament la nécessité de 
l'ordre, après en avoir montré les 
bienfaits. 

Après quoi, pendant toute la se-
maine, le désordre règne. Les grè-
ves succèdent aux grèves. On n'ap-
prend jamais la fin de l'une d'elles 
sans apprendre dans le même temps 
le commencement d'une autre. Les 
occupations d'usines continuent. Les 
manifestations de violence se renou-
vellent. Les dernières que l'on a eu 
à déplorer, celles de Toury, au cours 
desquelles plusieurs cultivateurs ont 
été grièvement blessés, ont causé une 
vive et légitime émotion d'ans nos 
campagnes. 

La forme donnée à un certain 
nombre de ces démonstrations . ap-
porte un trouble ide plus en plus 
préjudiciable à l'économie du pays. 
La grève qui a empêché, à Bordeaux, 
le départ d'un de nos grands cour-
riers de l'Amérique '

v
du Sud, celle 

de la batellerie qui s'est traduite par 
la constitution de barrages de péni-
ches sur la Seine, l'Oise et dans de 
nombreux canaux, arrêtant tout le 
trafic fluvial si important de la ré-
gion parisienne, créent Un malaise 
profond. Chacun se rend compte que 
le recours à de tels procédés pour-
rait être de nature à paralyser com-
plètement l'activité de la nation. 

A quoi bon promettre la reprise 
des affaires ? Elle (est impossible 
dans de telles conditions. Le redres-
sement, le « démarrage » annoncé, 
n'est ■ possible que dans l'ordre. Et 
c'est le désordre qui règne. 

Comme on comprend que toutes 
les fédérations radicales socialistes 
aient tenu, à la veille du Congrès 
national du parti, à réclamer le ré-
tablissement de l'ordre, $e respect 
des lois et à approuver les paroles 
prononcées à Angers par M. Camil-
le Chautemps sur les dangers que 
l'agitation actuelle représente non 
seulement pour le 'travail national 
mais aussi pour le régime.. 

E.-N. 

ECHOS 

Les cumuls 

En raison de l'émotion suscitée 

par les projets déposés, en ce qui 

concerne l'interdiction du cumul 

d'une fonction publique et d'une 

fonction privée ou d'une retraite pu-

blique et d'une fonction privée, le 

gouvernement a fait connaître que 

ces projets n'avaient été nullement 

adoptés par lui et qu'une commis-

sion était chargée d'étudier les me-

sures à prendre pour faire cesser 

tes cumuls abusifs. 

EXPLICATIONS 

Notre dernier article sur l'excel-
lente étude que M. G. Daty, a con-
sacrée aux Basses-Alpes, nous a va-
lu plusieurs lettres, réclamant adres-
se de l'éditeur. On ne saurait trop 
recommander de telles pages d'ins-
truction et de bon conseil. 

Un aimable correspondant insinue 
sans malice : « Je ne vous pensais 
pas antisémite...». Que voilà bien 
vaine accusation. D'abord je ne suis 
anti-rien, sachant combien on a ou 
devrait avoir totale liberté de pro-
fesser religion et opinions sincères; 
ensuite basant ma philosophie sur 
1 inexistence de la vérité pour les 
pauvres humains que nous sommes ; 
■ hacun a sa vérité, sans dommage 
pour celle du voisin. Si nous possé-
dions la vérité, nous serions Dieu, 
nous voilà loin de cette distinction 
en ce pauvre monde, où l'on mas-
sacre les idoles à plaisir, après leur 
avoir dressé des piédestaux. Cela 
sévit surtout en politique de politi-
caille. 

Je compte de vieux bons amis 
parmi les Juifs et qui méritent haute 
considération par leurs qualités d'ac-
tion et de cœur. 

Quelle petitesse d'âme ou plutôt 
quel néant d'âme chez ceux distin-
guant races et croyances et s'attri-
buant d'appartenir à ce peuple pri-
vilégié, d'aller sur le seul et vrai 
chemin vers Dieu. 

Refléchit-on par exemple, que le 
christianisme continue le judaïsme ; 
que Jésus ne fut pas crucifié pour 
sa religion, mais au premier chef 
parce qu'il enseignait l'égalité de 
tous, démasquait la tyrannie des 
potentats et celle des Princes des 
Prêtres. On l'a dit avec raison, le 
crime de Jésus fut de prêcher la 
justice et la bonté, d'être le premier 
républicain. Ah ! s'il revenait, quel-
les bousculades dans tous les tem-
ples, y compris celui du Palais-Bour-
bon. 

Donc pas d'anti-sémitisme, sauf 
' pour les petits esprits. D'ailleurs, 

nous risquerions le sort fait au XI Ile 
siècle, aux Sisteronnais. Quand ils 
détruisirent le château, l'amnistice 
leur fut octroyée, sauf à ceux ayant 
tué des Juifs. 

11 y avait donc des israélites à Sis-
teron ? M. Edouard de Laplane nous 
apprend que le bon roi René ne 
confiait sa santé qu'à des médecins 
de cette religion ; que l'on en comp-
tait quatre à Sisteron, dont Bellaut 
David, lequel se montra fort peu 
convenable, si l'on s'en rapporte aux 
documents de nos archives, le di-
sant : « homme qui n'est si insolent 

Uettrg ouverte 
A MON AMI 

BRISEMOTTE TITIN 

Marseille le 20 Octobre 1936. 

Mon vieux Titin, 

Aux amis qui, de temps en temps, 
me questionnent sur ta personnalité 
je réponds : ne cherchez pas, ce 
n'est ni Titin X, ni Titin Y, c'est 
si vous le voulez bien, l'ensemble 
des Titins et Titines qui peuplent 
d'amis qui me sont chers, le terroir 
Sisteronnais qui m'est très cher aus-
si. Garder l'incognito à mon Ami 
Titin, c'est lui laisser la liberté de 
m 'écouter sans gêner sa modestie et 
à moi plus de liberté pour l'instruire 
des événements. Donc, mon cher ami 
tu peux rire ou pleurer à ton aise 
de ce que je te conte, tu ris |ou 
pleure incognito. 

que parce qu'il a en mains, l'or, l'en-
cens et la myrrhe ». 

Et bien voilà ce qui motive mon 
juste mépris du juif lorsqu'il n'a 
pour abuser que l'argent ; sans rien 
de l'encens de l'esprit et de la myr-
rhe de l'intelligence. Cela devient piîus 
que jamais une honte et un danger 
et je le déclare de même s'il s'agit 
de chrétiens ; car combien de bap-
tisés adorent le veau d'or ! 

A mon correspondant, je laisse de 
réfléchir s'il n'y a pas quelque inex-
plicable aberration à voir un séna-
teur multimillionnaire, se déclarer so-
cialiste et régenter le front populaire, 
au seul moyen de son coffre-fort, 
n'ayant absolument rien autre à re-
vendiquer pour être un élu du suf-
frage universel, de la démocratie ! 

■ Non, je ne suis pas antisémite, 
mais on a lieu de s'étonner un brin, 
si le renseignement est exact, qu'à 
cette heure, sur les quatre-vingts 
principaux fonctionnaires des minis-
tères, on compterait quarante-quatre 
israélites, bien rentés. Convenez qu'il 
y aurait là plutôt faveur, accapare-
ment, sinon un calcuL Lors ne re-
deviendraient pas d'actualité les pa-
roles du conseil de Sisteron, pre-
nant défense des Sisteronnais contre 
certains -juifs « dont l'orgueil et la 
perfidie ne connaissent plus de bor-
nes...», citons le texte : eorum per-
fidiam. et superbiam decrescere, cum 
hodierno tempore... ceci du XlVe 
siècle ! comme peu les temps se-
raient changés ! 

Non, il ne faut pas juger quel-
qu'un sur la courbe de son nez ou 
le sacrifice rituel d'un bout de chair, 
mais sur sa valeur morale, son ci-
visme loyal, son rôle bienfaisant. Il 
n'y a pas diverses catégories de 
Français et les autres ; seuls ont 
droit à considération ceux qui tra-
vaillent et pensent avec foi, fidèles 
à leurs principes, les hommes de 
bien. Mais on ne saurait que s'indi-
gner à voir une puissance d'argent, 
minus habens n'étant que cela, se 
moquer de tout le monde en faisant 
de la politique sa comédie, son amu-
sement, sa dérision. Il est navrant 
que des montagnards jusqu'à ce 
jours fiers de leur indépendance se 
laissent leurrer par ces pauvres mil-
lionnaires, étrangers à leur pays, et 
ne le pouvant servir ni de renom, 
ni d'actes utiles. 

Les Alpes aux Alpins ; hors de 
cette règle, notre admirable région 
périra de discrédit et de misère. 

Emile ROUX-PARASSAC. 

Dans ma dernière, je commentais 
l'histoire des œufs de Valernes, j'en 
tirais quelques rapprochements, mais 
il y a la conclusion que je n'ai pas 
donnée et. qu'il faut que j'en tire, 
ce sera un nouveau et dernier rap-
prochement. L'estivant breton, après 
avoir rompu les œufs, ce qui était 
tout de même préférable que de se 
rompre le cou, se retira sans payer 
estimant avoir assez fait en faisant 
éclore des... canards et laissant à 
d'autres le soin de les ...accaber (je 
ne suis pas sur que ce soit fran-
çais, mais tu m'as compris). 

C'est quelques fois comme ça dans 
la vie des individus, mais, c'est tou-
jours comme çà dans la vie des gou-
vernements et c'est fâcheux da.s 
les deux cas et, encore pius dans le 
deuxième, c'est désastreux. Quand 
donc votera-t-on la responsabilité 
effective des gouvernants ? Ces Mes-
sieurs peuvent par leur action, leurs 
décisions causer n'importe quels 

dommages, n'importe quels désas-
tres ; ruiner le pays ou une partie ; 
déchaîner la guerre, sans qu'il leur 
en coûte rien. Un discours, un vote, 
une minorité, c'est là toute la sanc-
tion ; ils s'inclinent, ou même pas, 
ramassent leur maroquin, un petit 
tour et puis s'en vont, sans oublier 
d'aller toucher leur dernier mois 
d'appointements. Eh bien çà, c'est 
plus suffisant il faut demander et 
obtenir la responsabilité gouverne-
mentale, il y aura moins de candi-
dats, moins de chutes parce que 
moins de bêtises et çà sera autant 
de gagné pour le pays. 

Nous assistons depuis quelques 
jours à un spectacle héroï-comique 
qui ne manque pas de saveur, après 
les troubles que la France subit de-
puis le mois de Mai dernier, c'est-
à-dire depuis l'avènement du maria-
ge à trois qu'est le gouvernement 
actuel. Les conjoints ont bien les mê-
mes intérêts mais, il n'ont ni le mê-
me caractère ni des aspirations qui 
soient très identiques. Les radicaux 
voudraient assurer le bonheur du 
peuple par des réformes progressives 
mais mesurées; les S. F. 1. O. eux 
veulent assurer ce bonheur par des 
réformes hâtées et hardies allant 
jusqu'à la collectivisation des prin-
cipales. industries; quant aux commu-
nistes eux, ils sont pour la réforme 
brutale des institutions, à la manière 
de Moscou et, bien qu'étant en som-
me une petite minorité dans l'ensem-
ble de la nation; c'est leur manière 
qu'ils ont fait prévaloir par leur au-
dace jusqu'à ce jour. Mais, le fran-
çais de France n'aimant pas la fa-
çon de Moscou, des réactions sé-
rieuses commencent à se produire. 

Alors les chefs radicaux commen-
çent à s'émouvoir leurs chefs en des 
discours retentissants répudient la 
violences ; les atteintes à la propriété 
par les occupations d'ateliers. Les 
S. F. I. O. eux aussi par la voix du 
grand1 chef prolétaire, Léon Blum, 
font savoir qu'ils veulent l'ordre et 
qu'ils vont (ils ne dit pas quand) 
s'opposer aux violences et aux spo-
liations ; sur ce, le grand chef du 
communisme en France, l'agent de 
liaison moscoutaire: M. Thorez ; 
proteste dans une lettre adressée à 
M. Daladier de l'attachement des 
communistes à l'ordre public, au res-
pect de la loi, à la propriété privée. 

Ne trouve-tu pas, mon cher Titin, 
que c'est monumental? De qui se 
moque-t-on, ici? Mais c'est donc toi 
alors, Tjtin, qui a fomenté toutes ces 
grèves, ces attaques à la propriété 
et ces agressions imitées de l'Espa-
gne? 

M. Thorez dit ceci : « Nous vou-
lons que la paix s'édifie sur le res-
pect des engagements pris sans la 
moindre ingérence dans les régimes 
intérieurs d'es Peuples». 

C'est donc toi, Titin, qui a deman-
dé d'intervenir en Espagne ! M. 
Chautemps a lancé contre les pertur-
bateurs les imprécations de Camille; 
il a parlé de dissolution, de réforme 
électorale et alors chacun de s'écrier 
Monsieur, c'est pas moi ! 

Le résultat de cette politique ? 
La Belgique nous lâche, elle re-

prend sa neutralité d'ayant-guerre; 
un de nos derniers fidèles nous aban-
donne ; l'Angleterre, tu connais mon 
opinion sur elle, Titin, elle nous lâ-
chera, au premier tournant dangeu-
reux. L'Allemagne augmente sans 
cesse ses armements. Il est vrai qu'il 
nous reste le rouleau compresseur 
du Tzar Staline. Aucune confiance 
en eux, Titin, je me souviens de 
1915 ; je ne peux pas oublier que 
ces gens là nous ont trahis au mo-
ment le plus pénible de la guerre. 

11 est vrai qu'il noi s resteia tou-
jours Léon et sa d. ilecte subtile. 

Ça et une bonne pai.e de jaretelle, 
Titin nou. n'aurons à craindre ni le 
froia, ni les allemand . ! 

L. SiGNORLT. 

GFéation d'an registre des 
métiers poaf les artisans 

Le Journal Officiel du 18 Août 
1936, a publié un décret portant rè-
glement d'administration publique, 
pour l'application de la loi du 27 
Mars 1934, instituant un registre des 
métiers destiné à l'inscription des 
Artisans. 

Aux termes de ce décret, les Maî-
tres-Artisans sont tenus de requé-
rir leur inscription sur le Registre 
des Métiers même pour ceux déjà 
inscrits au registre du Commerce, 
dans un délai de trois mois à dater 
du 19 Août, s'ils sont déjà établis, 
et dans un délai d'un mois pour 
ceux qui s'établiraient après cette 
date (le délai d'inscription pour les 
Artisans déjà établis expirera donc 
le 19 Novembre 1936). 

Doivent être inscrits sur le Regis-
tre tenu par le Greffier du Tribunal 
civil de Digne, tous les Artisans fran-
çais et étangers, ayant leur exploita-
tion dans le ressort du Tribunal (Ar-
rondissements de Digne, Sisteron, 
Castellane et Barcelonnette.) 

Pour réquérir leur immatriculation 
au Registre des Métiers, les artisans 
devront présenter, avec une pièce 
d'identité, un certificat justifiant de 
leur qualité d'artisan, délivré soit 
par la Chambre des Métiers, établie 
dans le ressort soit par un syndicat 
professionnel d'artisans, soit par une 
association d'Artisans régulièrement 
déclarée conformément à la loi du 
1er juillet 1901. Si, dans la commune 
où est exploité le fondte artisanal, 
il n'existe ni syndicat professionnel, 
ni association artisanale pouvant dé-
livrer de certificat, celui-ci sera déli-
vré par le Maire de la commune. 

Aucune inscription ne pourra être 
enregistrée par le Greffier, sans la 
production du certificat justifiant de 
la qualité d'artisan. 

Le registre des métiers fonctionne-
ra comme le registre du commerce, 
c'est-à-dire que devront y être men-
tionnés tous les changements et les 
modifications se rapportant à l'ins-
cription primitive (Régime matrimo-
nial objet, changement d'adresse, 
cessation etc,. 

Les artisans seront tenus de men-
tionner sur les factures, lettres, no-
tes, tarifs, prospectus, le numéro de 
leur immatriculation dans le registre 
des métiers. 

Aux termes de la loi : 
« Par maîtres-artisans, il y a lieu 

d'entendre les travailleurs autonomes 
de l'un et de "l'autre sexe, exerçant 
personnellement et à leur compte, 
sans se trouver sous la direction 
d'un patron, Un métier manuel, tra-
vaillant chez eux ou au dehors, em-
ployant ou non la force motrice, 
ayant ou non enseigne boutique, se 
livrant principalement à la vente du 
produit de leur propre travail, jus-
tifiant de leurs capacités profession-
nelles par un apprentissage ou un 
exercice prolongé de ce métier, ac-
complissant leur travail seul ou avec 
leur concours de leur conjoint 
des membres de leur famille, de 

. compagnons ou d'apprentis. 
| Le nombre de ces compagnons ou 

apprentis ne devra pas exéder celui 
i qui sera fixé, pour chaque métier 
! ou groupe de métiers, par arrêté du 
t Ministre du Travail, après consul-

tation des organisations syndicales 
d'artisans et des chambres' de Mé-
tiers. Ce nombre ne pourra, en au-
cun cas, excéder dix unités, l'artisan 
devra assurer seul la direction de 
son travail. 

Tous renseignements complémen-
taires seront donnés aux intéressés 
au Greffe du Tribunal civil de Digne 
exerçant la juridiction commerciale. 

P. MAGNAN, 
Greffier du Tribunal dvil de Digne. 

© VILLE DE SISTERON
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SISTERON - VELO 

Laragne-Sports bat Sisteron-Vélo 

4 buts à 1. 

Dimanche dernier, sur le terrai.i 

de la deuxième maisonnette et dfc 

vant un public assez nombreux, nous 

avons assisté à un match de foot-ball 

qui mettait aux prises les équipes d 1? 

Laragne-Sport et du Sisteron-Vélo. 

Au cours de la première mi-temps, 

malgré les efforts des avants locaux 

Laragne réussit à passer 4 buts. 

Dans le second half, c'est Siste-

ron qui passe un but. La fin. fut sïf-

flée par le score de 4 à 1 en faveur 

de. Jlaragne. 

Sur ce match, il y a peu à dire 

si ce n'est que notre jeune équipe se 

heurta dimanche contre des adver-

saires qui jouent en promotion dans 

la Ligue du Lyonnais. Le public fut 

déçu, car il n'a pu voir du joli jeu 

chez nos locaux, mais il ne ménagea 

pas ses applaudissements à la dé-

fense locale. 

Laragne, au contraire, montra ses 

qualités en matière de foot-ball. Cct-

;
t :e équipe nous fit assister à une très 

belle démonstration de jeu, avec dé-

placements de balle et changements 

de position. En terminant disons 

que le match fut Un fort entraîne-

ment pour Laragne et une leçon 

pour Sisteron. 

C'est demain dimanche, sur' le ter-

rain de la deuxième maisonnette, que 

se jouera un match de foot-ball en-

tre les . équipes premières de Saint-

Maime- Dauphin et du Sisteron-Vélo. 

Coup d'envoi à 14 heures. 

Sportifs et. promeneurs, pour pas-

ser une agréable journée, venez en-

courager nos jeunes joueurs et mon-

trer par votre présence, votre ami-

tié au Sisteron-Vélo. 

Pendant qu'à Sisteron se jouera le 

match de foot-ball ci-dessus, notre 

équipe réserve se déplacera 

à Laragne, pour rencontrer en un 

match amical l'équipe correspondante 

de cette localité. 

Tous les joueurs de l'équipe ré-

serve du Sisteron-Vélo, sont priés 

d'être exacts pour le départ devant 

le Café National, à 43 heures préci-

ses. 

Les Basses-Alpes 

à l'Exposition 1 9 3 7 
On sait que notre département fait 

partie de la région provençale dans 

l'organisation de l'Exposition Inter-

nationale de Paris 1937. C'est la 10e 

région qui groupe : Bouches-du-Rhô-

nc, Basses-Alpes et Vaucluse. 

Au printemps dernier, une réunion 

a été tenue à Digne au cours de la-

quelle l'éminent vice-président du 

groupement régional, M. Marius Du-

bois, si connu et aimé des pravenç-

çaux, a exposé le projet. Ce projet 

va devenir une réalité. Les Basses-

Alpes auront une place très estima-

ble dans le beau pavillon provençal'. 

Nos artistes décoratifs, artisans d'art, 

ouvriers des métiers d'art bas-alpins, 

l'école de Digne, les cours dè dessin, 

notre bonne œuvre de l'Abeille des 

Alpes, pourront présenter la fleur de 

leur production. Aussi, nos techni-

ques seront présentées. De plus, de 

grandes fêtes des traditions popu-

laires auront lieu pendant l'Expo-

sition à Paris et en Provence. Nos 

groupes de folklore y feront merveil-

le. Espérons qu'une fête pourra être 

organisée en Haute-Provence. Enfin, 

l'Exposition sera de bonne propa-

gande pour notre tourisme bas-al-

pjjv 

Ceci peut se chanter sur 

l'air de 
Anges purs, anges radios. 

PARASITES! 

Tu peux pour dormir à ton aise 

De ton lit chasser les punaises 

Mais tu ne peux pas, c'est certain, 

Eviter d'être dans ton gite 

Dévoré par les parasites 

Si Sans-Filistc est ton voisin. 

Car le sans-filiste est un homme 

Qui hors du sien de home, assomme 

Chacun selon son bon plaisir, 

Si vous rouspétez, il riposte : 

« Monsieur si je possède un poste 

Je crois que c'est pour m'en servir». 

Laissez alors, toute espérance. 

C'est une avalanche de danses ■ 

De rumbas, de fox, de tangos, : 

D'informations, et de sonates. 

Le haut-parleur rugit, éclate. 

On se sent devenir dingo. 

Et ce supplice, ■ il le déclenche 

Semaine, fêtes et dimanches 

Sans nul" répit à chaque instant, 

On est abruti, flappi, veule 

Dans ce boucan et plus ça gueule 

Plus le sans-filiste est content. 

Car sa passion, c'est plutôt rosse, 

Est de mettre toute la sauce, 

Et d'ouïr sa radio jappant 

D'éternelles calembredaines 

Qui vont soulever des migraines 

Et perforer tous les tympans. 

N'est-ce pas que c'est désastreux? 

Donc que cet être dangereux 

Nous soit offert en holocauste, 

Que l'on, mette un bâillon au gas 

qui nuit et jour avec fracas 

Comme un gibier nous chasse au 

Poste. 

André TERRAT. 
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VIENT DE PARAITRE 

Contes et Légendes 
de nos Alpes 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

En temps opportun nous avions, 

annoncé l'apparition prochaine d'un 

livre ayant pour titre Contes et Lé-

gendes de nos Alpes, par Emile 

Roux-Parassac. Ce livre tant atten-

du est paru. 

Notre Paul Arène dans Les 

Contes de Paris et. de Provence nous 

émerveille par ses jolies historiettes 

que son imagination fertile créa en' 

terres provençale et parisienne. • 

Roux-Parassac en un superbe , vo-. 

lume nous promène des Alpes Pro-

vençales aux Alpes Dauphinoises, 

c'est à dire de Sisteron à Gap, pour 

suivre la vallée de la Durance jus-

qu'à Briaaçon. Tout au long de cette 

promenade de jolies légendes et his-

toires accompagnent le lecteur ; des 

refrains gavots et provençaux nous 

font vivre de belles périodes 

de fêtes ; Sisteron et le faubourg 

La Baume ; le couvent de la Reine 

Jeanne et le Rocher à l'ombre des-

quels l'auteur passa une partie de 

son enfance y' tiennent une large 

place, émaillée de bons souvenirs 

d'autrefois. 

M. Roux-Parassac a eu soin de 

joindre à ses récits ses belles cau-
series radiodiffusées sur les Alpes : 

Gap, Embrun, Briançon, Sisteron, et 

sur d'autres pays ; elles sont agréa-
bles à lire puisqu'elles sont instruc-

tives et nous ne devons pas les 

ignorer. 
Tout Alpin, Tout Sisteronnais de 

race alpine doit lire ce livre. C'est 

une lecture qui vient bien à propos 
couper la monotonie de l'hiver qui 

s'avance. 

Il est en vente à la Librairie 

LIEUTIER, Rue Droite, Sisteron, au 

prix de 15 francs, envoi franco contre 

la, somme de 16 francs. 

SISTËRON-J OURNAL; 

fléro-Gmb Bas « Alpin 

M. le ministre de l'Air vient de 
créer l'Aviation populaire permettant 

aux jeunes gens de 14 à 21 ans de 
préparer et d'obtenir leurs brevets 

de pilotes aviateurs aux frais presque 

exclusifs de l'Etat. 

Moyennant I affiliation à un club 
et le paiement d'un droit d'entrée 

de 5 francs et d'une cotisation de 

10 francs par moi:; à la Fédération 
ces jeunes gens pourront s entraîner 

sur planeurs et avions sans antres 

frais. 

Les jeunes gens désireux de deve-

nu; pilotes dans ces conditions peu-
vent se faire inscrire immédiatement 

chez M. Bourrei, délégué de i'Aéro-

Club des Basses-Alpes. 

L'entraînement se fera sur tous 

les aérodromes de l'Aéro-Club des 
Basses-Alpes et notamment à Sis-

teron, ValensolcP'trt Oraison. 

D'autres terrains sont recherchés 
ou en préparation. 

Des conférences et cours seront 
faits dans les différents centres ain-

si que des expériences pratiques sur 

les moteurs et les avions avec du 

matériel fourni par le ministère. 

Les taxes sur le chiffre 

d'affaires et sur les 

transports 

BBtt»ttB«HBBeaSBa »BaaBflBBBBBBBftBKBIBRIIBHaMaBBII»llt 

M. LUCA 
PRÉFET DES B.-A-

La Chambre va être saisie, à la 

rentrée, d'un texte législatif tendant 

à la suppression immédiate des ta-

xes sur le chiffre d'affaires et sur 

les transports. Ce texte est signé 

d'un grand nombre de députés. 

— Tant que ces textes ne seront 

pas supprimés, nous dit M. Marcel 

Boucher, député des Vosges, aucune 

reprise de la .vie économique ne se-

ra possible. Car ces impôts provo-

quent des prix à la production insuf-

fisamment rémunérateurs et des prix 

à la consommation trop élevés. 

Il est à souligner que, dans la 

précédente législature, M. Vincent 

Auriol, alors simple député, avait 

soutenu une proposition analogue 

présentée par M. Ch. Reibel, député 

de Seine-et-Oise, aujourd'hui séna-

teur de ce département. 

. De la Presse Associée. 

UN OSSUAIRE FRANÇAIS SERA 

INAUGURE le 11 NOVEMBRE 

A PEDEROBBA (Italie) 

PAR LE MARECHAL PETA IN 

Lès restes d'un millier environ de 
soldats français, tombés au champ 

d'honneur en Italie ont été récem-

ment recueillis et inhumés dans un 
magnifique Ossuaire érigé à Pede-

robba, aux lieux mêmes où notre 

armée accomplit, sur les bords du 

Piave, l'un de ses plus beaux faits 
d'armes. . 

L'inauguration de cet ossuaire au-
ra lieu le 1 1 Novembre prochain 

sous la présidence de M. lé Maré-
chal Pétain, au milieu d'un très 

grand concours d'anciens combat-
tants français. 

Pour faciliter, au plus- grand som-
bre possible, l'assistance à cette 

émouvante cérémonie, la Fédération 
Nationale des Poilus de l'Armée 
d'Italie (Groupe de la Région Mé-

diterranéenne ) a décidé d'organiser 

un voyage au départ de Nice, à 

Pederobba, avec visite de Florence, 

Venise et des' champs de bataille. 

Les prix du voyage, qui aura une 
durée de 5 jours, du 8 au 12 Novem-

bre, sont à partir de 315 francs, tous 

frais absolument compris. Le pas-

seport n'est pas nécessaire ; une 

seule pièce d'identité avec photo est 
suffisante. 

Les anciens combattants d'Italie et 
leurs familles, sont spécialement con-

viés à prendre part à ce voyage, 
pieux pèlerinage aux lieux où ils 

ont combattu en 1317-1918. 

Tous renseignements, ainsi qu'un 
bulletin d'adhésion seront envoyés 

sur simple demande, adressée à M.. 

Jean Sinibaldi, secrétaire général de 
la Fédération Nationale des Poilus 

d'Italie ( groupement méditerranéen ) 

10, avenue de Pessicart à Nice. 

M. Luca, précédemment nommé 

préfet de l'Ardèche et non installé 

et qui vient d'être appelé à la Pré-
fecture des Basses-Alpes, est Croix 

de guerre et Chevalier de La Légion 
d'honneur. 

Il est né le 31 janvier 1387, à 

Cannes. Licencié en droit, avocat à 

la Cour d'Appel de Paris, il est nom-

mé le 2 août 1914, chef de cabinet 
du secrétaire général de la prési-

dence de la République. 11 occupa' 

ensuite successivement les fonctions 

d'attaché au cabinet du ministre dè 

la Marine le 5 septembre 1914 ; se-
crétaire général des , Deux-Sèvres 

pour la durée de la guerre le 10 

octobre 1914 ; sous-préfet d'Arcis-

sur-Aube pour la durée de la guerre 

le 5 janvier 1917 ; sous-préfet d'Ar-
cis-sur-Aube à titre définitif le 2 oc-

tobre 1,918 ; directeur du cabinet du' 

préfet de Seine-et-Oise le 21 avril 

1919 ; sous-préfet de Montélimar le 

15 janvier 1920 ; élevé à la première 

classe personnelle le 1er janvier 1925 

rattaché à la préfecture de la Drô-

me le 22 septembre 1926 ; sous-pré-
fet de Libournc le 7 mars 1929 ; se-

crétaire général de la Seine-Inférieu-

re le 17 décembre 1931 ; sous-préfet 

de Pontoise hors-classe le 6 février 

1932 ; préfet de hors-classe et ad-

joint au directeur du personnel et 

chargé de la direction du service 

de la presse au ministère de l'In-
térieur le 21 septembre 1935 ; pré-

fet de la Creuse le 4 octobre 1935 

et préfet de l'Ardèche le 26 septem-
bre 1936. 

Nous présentons à nôtre nouveau 

Préfet, nos souhaits de bienvenue. 

1.400 congressistes 

participent 

au Congrès 

du Parti radical 

Echos. — L'article de notre col-

laborateur occasionnel M. Gallissian 
sur

v
 la création d'une voie de dévia-

tion par Bourg-Reynaud pour le 
gros transport a obtenu un certain 

j succès dans le public qui a longue-
ment commenté la nécessité de cette 

opération. En haut lieu, même, si les 
[ suggestions n'ont pas été toutes re-

tenues elles n'en ont pas moins atti-
ré l'attention de nos chefs. 

Le public ne cache pas son choix 
sur les différents projets que la ru-

meur — à défaut de projet officiel 
— semble préférer. Il met en para-
llèle celui des Combes et celui de 

Bourg-Reynaud qui recueille l'una-

nimité, celui-ci ne léserait aucune-
ment les intérêts de la ville et même 

au point de vue touristique donnerait 
à notre cité un cachet qu'elle n'a 

pas encore en même temps qu'il 
assainirait -un. quartier quelque peu 

désuet. Quant au projet des Combes, 

outre les inconvénients et les acci-
dents qift peuvent résulter d'un hi-

ver rigoureux, il laisserait notre ville 

et ne lui • donnerait aucune valeur 
ni touristique ni commerciale. 

Il est évident que la circulation 
dans la rue droite, ne peut rester 
en l'état actuel, elle est un grave 

danger pour les piétons et pour les 

immeubles et il faudra un jour> 
où l'autre sortir de cet impasse. 

Le conseil municipal a lui aussi 
à dire son mot, nous savons que 

chez lui les avis sont partagés, mais 

néanmoins se serait aller au devant 
de graves déboires si une améliora-

tion n'était pas apporté à cette inex-
tricable situation. 

L'animation est grande à Biarritz, 

où l'arrivée en masse des congres-

sistes a été prévue. L'installation du 

Congrès au Casino municipal est 

terminée. La salle des séances occupe 

le Salon des ambassadeurs où se 

dresse la tribune du bureau dont le 

fond est orné de panneaux, de dra-

peaux et ' de quatre grandes cocar-

des tricolores, comme on en voit 

sur les - avions militaires. Enfin, se 

détachant sur le tout, le buste de la 

République. 

Devant la porte d'entrée du Casi-

no, on pfante des mâts, avec des 

oriflammes aux couléurs nationales. 

Dans la salle de baccara ont été ins-

tallés une vingtaine de cabines té-

léphoniques et une salle pour la 

presse. 

La commission de politique géné-

rale siégera dans la salle du Théâ-

tre et les autres commissions dans 

le cabaret Casanova. 

Au-dessus de la salle du Congrès 

se trouve le cabinet du président 

Daladier, des salles pour les diffé-

rents bureaux des commissions et 

sous-commissions et pour les ser-

vices administratifs du Comité exé-

cutif. Tout est installé à l'instar du 

Parlement. 

Le nombre des congressistes s'élè-

ve à 1.400. Deux cents places ont 

été prévues pour les auditeurs et 

deux cents environ pour la presse. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Pouponnière. — La pouponnière 

est ouverte tous les jours de 8 h. à 

11 h. et de 2 h. à 6 h. Les parents 

peuvent confier leurs enfants en tou-

te tranquillité ils sont gardés, soi-

gnés par une infirmière diplômée de 

puériculture qui leur donne tous les 

soins néceisaires. Les biberons sont 

donnés chauds à heure indiquée. 

Avis aux éleveurs. — Les ment-' 

bres du syndicat départemental d'é-
levage ovin qui ont acquis au cours 

de l'année 1936 un bélier de race 

pure (soutdhow, charmoise, Ile-de-
France, etc..) sont invités à adresser 

la facture acquittée accompagnée des 

papiers d'origine, le plus tôt possi-

ble au secrétariat administratif 9, 
place de l'Evéché à Digne. 

La ristourne allouée par le syndi-

cat départemental a été fixée pour 
l'année 1936 à 20 p. 100 du prix 

d'achat du bélier reproducteur. 
De plus, il est rappelé aux agri-

culteurs que pour avoir droit à cette 

ristourne, il est obligatoire d'être 

membre actif du Syndicat et d'avoir 
versée la cotisation fixée à 10 frs. 

Les Elèves musiciens qui suivent les 

cours de solfège du soir, trou-

veront à la Librairie Lieu-

tier, rue droite, le sol-

fège Claude Augé, 

nécessaire à leurs 

études — Egalement ils 

trouveront des cahiers de 

— o — musique —o— 

Comité départemental du blé. 
— Dans sa séance du 16' courant le 

comité a eu à statuer sur les deman-

des d'agrément, d'une coopérative et 
de plusieurs négociants. 

II a constaté la nécessité pour as-

surer l'approvisionnement local de 
maintenir encore provisoirement l'in-
terdiction de sortie des blés du dé-

partement et a confirmé sur ce point 
sa précédente décision. 

- Il a enfin, en exécution des ins-
tructions reçues du . Conseil Central 

fixé les conditions dans lesquelles 

s'échelonneront les ventes de blé 
jusqu'au 1er novembre -et les livrai-

sons à la meunerie. Un contingent 
a été attribué à chaque coopérative 
et à chaque négociant, proportionnel 

aux stocks détenus par eux. 

P. T. T. — L'administration des 
P. T. T. recherche à Manosque un 

local pour garage. Superficie mini-

ma 50 mq. 8 mètres au moins pour 
la plus grande dimension. Porte ai-

sément accessible d'une hauteur uti-

lisable de 3 mètres. Faire offre à 
M. le Receveur des P. T. T. à Ma-
nosque. 

La tragédie de Lardiers. — For-
calquier). — Les journaux régio-

naux nous ont appris jeudi matin 
la nouvelle de la terrible tragédie 
de Lardiers, dans laquelle sept per-

sonnes ont été les victimes d'un 

jeune homme nommé Yori, devenu 
subitement fou qui les tua à coups 

de fusil et disparut ensuite dans 

la montagne de Lure où il est pour-
chassé par les gendarmes, la Gar-

de mobile et un bon nombre de. 
paysans. 
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Pharmacie de Garde. — Demain 

dimanche-, Pharmacie Charpenel, 

me de Provence. 

Le temps qu'il fait. — Bien 
qu'éloigné de quelques jours l'été 

de la Saint-Martin s'annonce déjà 

par des journées ensoleillées qui 

nous font penser à la « Cigalière » 

de Paul Arène. Dimanche dernier et 
jours suivants nous sommes gratifiés 

de journées 1 vraiment dignes de celles 

de la côte d'azur, aussi les prome-

neurs se dirigent en grand nombre 
du côté de la Baume pour fuir les 

klacsons et les accidents toujours 

possibles provoqués par les automo-

biles. Ces promenades sont donc 
celles toutes indiquées pour les gens 

paisibles. 

CONSOMMATEURS ! 

LE CHARBON AUGMENTE ! 

vous le paierez moins cher en fai-

sant usage de l'AUTOPORTE ou de 

l'AUTOPLAQUE 30 °/° d'économie. 

A. BROUCHON 

Agent général — Sisteron (B.-A.) 

du 16 au 23 Octobre 

■ N AISSANCES 

André Jean Barbé, route de 
Noyers; Andrée Lucette Madeleine 

Latil, rue droite. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Georges Edmond Louis Pelloux, 

ouvrier papetier, demeurant et do-

micilié à Sisteron et Yolande Reine 

André, sans profession, demeurant 

et domiciliée à Sisteron. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 
•« §? ■. p ~Mk au 

UN COMMERÇANT avisé 

fait de la publicité dans 

«Sisteron- Journal» 

C VSINO-CINiîM V 
Cette semaine : 

Actualités Paramount 

BBBBHBBBBBBBBBBBHBBSBBBBSBfl 

Un film haut en saveur, qui sent 

la ruelle, la marée... Beryal a la 

séduction canaille et bon enfant d'un 

authentique méridional. Aimos ( le 

fada) et Larquey (le bègue) sont 

parmi une distribution nombreuse et 

généralement excellente, particulière-

ment remarquable. 

La semaine prochaine : 

Pour les fêtes de la Toussaint 

L'EQUIPAGE 

pages de guerre et pages d'amour 

avec Annabella — Jean Murât et 

Charles Vanel. 

VARIETES- CINEMA 
Cette semaine : 

2 superbes grands films 

avec une distribution sans égale 

lia 5"'
= Erpppeirçfce 

grand film policier 

De l'angoisse ! Du mystère ! 

De l'humour ! 

MON GOSSE 
' avec Jackie Cooper 

Une œuvre simple et sincère qui 

plaira aux Petits et grands. 

Actualités : Le Drame Espagnol. 

La semaine prochaine : 

SHIRLEY AVIATRICE 

Ciné - Scout 

Au programme : 

Dimanche 25, en matinée 

ACTUALITES PATHE-JOURNAL 

JUDEX 
d'après le célèbre roman d'A. Ber-

nède et de L. Feuillade; interprété 

avec des artistes tels que Madeleine 

Guitry et René Ferti. 

Une borjns ac^ron-
C'est de- faire connaître la Pou-

dre Louis Legras, qui a obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Ce précieux re-

mède calme en moins d'une minute 

les plus violents accès d'asthme, ca-

tarrhe, essoufflement, toux de bron-

chites chroniques et guérit progressi-

vement. Prix de la boîte 5 frs. 25 

( impôt compris ) dans toutes les 

pharmacies. 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

Si voas soaîîîez 
d'une AFFECTION queleonque 

DE L'ESTOMAC, DU FOIE 

— DE L'INTESTIN — 

Faites annuellement une cttre avec 

l'EMxir C. KOI 
( à base de plantes alpestres J 

qui est un 

JlËKE.VKiMl'Ern 

 et «i. IIEGIX,ITE»;B 

des Ponctions iiigestives 

Ml est anti nerveux ■ 

et parfait dépuratif H 

C'est un renih.de qui mérite d'être 

connu et qui fait merveille 

/■REPARE PAR 

M. Cbarp«nel, pharmacien, Sisteron 

TOUTES PHARMACIES tBSB 

Si VOUS voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES I)ONZIOI\ 

En vente dans îes bonnes épiceries 

Je la ville. 
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"ÏARDOT.Dijroit. 

en vente à la Librairie LIEUTIER 

Grédit à l'Épargne 

Société de capitalisation 

Siège social à Lyon 

Mme TRUPHEMB Julia 

en tournée à SISTERON du 

10 au 15 de chaque mois 

Pour tous renseignements s'adres-

ser : 15 Avenue de Provence 

LARAGNE. Téléphone 0.92 

ta la 

Toute femme dont les 
règles sont irrégulières 
et douloureuses, accom-
pagnées de Coliques, 
Maux de reins, Douleurs 
dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorra-
gies, aux Marx d'estomac, 
Vomissements, Renvois, 

I Aigreurs, Manque d'appétit, Idées noires, doit 
] craindre la Métrite. 

Pour-guérir la Métrite et les maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit la Mé-

trite, parce qu'elle est composée de plantés 
spéciales ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades 
en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est le 
régulateur t'es règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, F;iiblecse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retour d'Aye, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIÉNITINE DES DAM.E3. 

La Boite 6 fr. 75 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparéo aux 

I Laboratoires MUR-. DUMONTIER, 4 Rouen, sa trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon Liquide 
Pilules 1 O fr. 60 

lion exiger la véritable 

I JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY 
le portrait de l'Abbé Soury et 

cul doit porter 
>rtrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature ^/oaf^UfP ir^é^;> 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 

ÂHQiJE ÎD IE® ALPES 
SOCIÉTt ANONYME CAPITAL 6 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL : <E AJPVIC.RUE CABNOT 

Agences î 

BR1ANÇ0N - SISTERON - EMBRUN 
LARAONE - SAINT. BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestre - L'Argentiére - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 

an siège et dans toutes les agences 

S su 
cou t i e 

- contre 

¥011 
l'incendie 

la grêle -

sur la vie 

contre les accidents 

- contre le vol 

L'ABEILLE 
A Iphonse ALIBERT, agent générai, 

11, rue de Provence -

TELEPHONE 80 

SISTERON 

TELEPHONE 80 

Je vonsveprenéi 

^/^ous avez un récepteur ancien ? 

Alors vous ignorez les ondes cour-

tes qui élargissent l'horizon radir--

phonïque du sans-fiiiste et tous les 

perfectionnements dont la science a 
doté les appareils modernes. De-

mandez à entendre un Philips 537 

à ondes courtes, Multi-Inductance, 

puis nous vous ferons une .propo-

sition de reprise qui, certainement 

vous séduira. 

COUPON à nous adresser. 

Veuillez ttie faire savoir à 'quelles 

cet://'f ''mis vous reprttidricz mon pos-

te arttiel en khange à 'un Philips 5 37. 

Nom : ■ 

Adresse 

G- FIUSTRE M. SCÂ 'A 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

CABINET DENTAIRE 

A . sitvy 
CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Industriels ! 

Commerçants ! 
POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Lieutier 
Rue Droite - SISTERON - Tél. 148 

POUR VOS MKl BU S Voyez d'abord la Fabrique 

Atelier : rue Capitaine de Bresson 

Magasin : 53 rue î 'arnot 
Téléphone 444. 

Le plus grand choix de a région Tous les mo lèi^es 

—o - Livraison Fntnço-Dmmeiie -o 

Tous les prix 
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SISTERON-JOURNAL 

Imprimerie - Librairie - Papeterie 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

LSCA 
2S, Rue Droite — SISTERON - Téléphone 1.48 

Serviettes cuir - Cartables - Plumiers et Sous-mains 

Cahiers en tous genres - Papier Vergé, marque supérieure 

Articles de peinture et de dessin 

Livres classiques - Dictionnaires - Encres - Rpmans 

Service Régulier 

par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 
P. BUES, SISTERON — Têlép. 0.20 

Sisteron, station : 
Café du Commerce, Têlép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 
Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

HORAIRE D'ETE 
(à partir du 27 Juin 1936) 

Matio 

Sisteron 6 h. 50 Digne 7 h. 55 

Digne 8 h. 30 Sisteron 9 h. 35 

Soir 

Sisteron 12 h. 40 Digne 13 h. 50 

Digne 16 h. 50 Sisteron 18 h. 

Prix des places : Sisteron-Digne, 8frs. 

N. -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 
Pellegrin et O, sur GAP (par la 
Vallée de la Durance) ; 2° Les 
>cars Rambaud, sur VEYNES, par 
iRibiers, Laragne. Le dernier servi-
ce sur Veynes, assure la -jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris (Le Briançon-

aiais). 
ILe départ de. Sisteron de 12 h. 40 

assure la correspondance avec 

L'Autorail DIGNE- NICE 

MAISON DE CONFIANCE 

G de Teinturerie «VîTE&BIEiN» [Nice 
Livraison Rapide — Travail très soigné — Prix très modérés 

Depot à Sisteron E ts ROUX et SIAS 
=RUE PAUL ARENE Tél. 1.32 

Nettoyage, Teinture tous vêtements — Tentures, Couvertures — 

Rideaux — Tulle — Lingerie fine — Faux cols et Manchettes. 

COMPAGNIE DES 

BIJOUTERIE HORLOGERIE 

Ancienne Maison L. Roubaud ' 

Weber VIGNET 
successeur 

B ue de 1^* i" O v . 1 n o *=i #S 1 55 T 1-2 I «O NT 

Travail soigné —- — — — Livraison rapide 

— — — Prix modérés — — -r-

ORFEVRERIE OPTIQUE 

Transports CITiiOEN 
DES -A- LPES 

10, Avenue Grenoble - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N° 2 - GAP - MARSEILLE 

en correspondance à Gap à 10 h. 45 

avec Corpjsi - La Chapelle - St-Firmin - St-Bonnet et N.-D. de la Salette 

Gap 
Sisteron 
Manosque 
Aix 
Marseille 

6 h. 
7 h. 
8 h. 1/4 
9 h. 15 

10 h. 15 

16 h. 
17 h. 
18 h. 
19 h. 
20 h. 

Marseille 
Aix 
Manosque 
Sisteron 
Gap 

6 h. 30 
7 h. 1/4 
8 h. 1/2 
9 h. 1/2 

10 h. 1/2 

16 h. 
16 h. 45 
18 h. 15 
19 h. 20 
20 h. 20 

Ligne N° 4 — GAP — NICE 

Gap, 
Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Grasse 
Cannes 
Nice 

6 
7 
8 
9 

11 
11 

h. 
h. 
h. 
h. 15 
h. 15 
h. 45 

12 h. 40 

Nice 
Cannes 
Grasse 
Saint-André 
Digne 
Sisteron 
Gap 

12 h. 
13 h. 
13 h. 
16 h. 
17 h. 
18 h. 
19 h. 

30 

15 

LIGNE No 4 bis — GAP -NICE — par Digne, Annot et Puget-Théniers 

Gap 
Sisteron 
Digne 
Annot 
Nice 

11 h. 30 
12 h. 30 
13 h. 30 
15 h. 30 
17 h. 30 

Nice 
Annot 
Digne 
Sisteron 
Gap 

7h.00 
9h.O0 

1 1 h. 30 
12 h. 30 
13 h. 30 

LIGNE N° 5 — GAP - AVIGNON 

Départ de Gap: 6 heures (car Marseille). Correspondance à 
7 h. 30 à Peyruis. Avignon arrivée à 10 h. 30 (entreprise Chris-
tine ). Départ Avignon : 15 h. 30 (entreprise Christine) Cor-
respondance à 18 h. 30 à Peyruis. Gap arrivée 20 h. 30 Car Marseille. 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

L'Union de l'expérience et du progrès 

189- RENAUL 

uiomobile de France 
Marque qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseisrncz-vous au 

Garage BUES 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

A TE L I E R DE REPAR AT l ONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

l'iace de r Eglise, S ISTERON — Tcléph. 18 

■S SOLUT 
SUR» TOUTE 
LA CELTAOUATRE - 1 Litre 500 - k Cyl. 

La moins chère des conduites intérieure* 

LA MONAOUATRE - 1 Litre 500 - 4 Cyl. 
La voilure d affaires et d agrément 

LA PRIMAOUATRE - 2 Litres 100 - k Cyl. 
La plus brillante des k cylindres 

LA VIVAOUATRE - 2 Litres 100 - k Cyl. 
La k cylindres lamlliale et économique 

LA VIVASPORT - 3 Litres 600 - 6 Cyl. 
La célèbre voiture ardente et vtve 

LA VIV ASTELL A - 3 Litres 600 - 6 Cyl. 
La 6 cylindres familiale au très grand confort 

LA NERVASPORT - 4 Litres 800 - 8 Cyl. 
La voilure très rapide et très confortable 

LA NERVASTELLA - k Litres 800 - 8 Cyl. 
La luxueuse voiture de grand tourisme 

LA REIN ASPORT - 7 Litres 100 - 8 Cyl. 
La plus magnifique voiture de l'époque 

LA VIVASTELLA G° SPORT - 3 lit. 600 ■ 6 cyl. 
La 6 cylindres super-aérodynamique 

LA NERVASTELLA G" SPORT. <, lit. 800 - 8 c. 
La 8 cylindres super-aérodynamique 

yîjjtTt A .CStDIT dV»e !• concotin di la DUC *7 bit. A*i
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 Hocbi. a PARIS 

S EPROUVEES 
LA GAMME 

TOUS NOS AGENTS 

i BILLAJ^COUHT (S 

H primeur-Gérant : NL PASCAL - LIEUTIER, 25, RUE DROITE, SISTERON* 
Vu, pour la légalisation de la signature ti-coatre, le Maire, J 

© VILLE DE SISTERON


